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s Ste.-, Aune au' moyen du télescope, et avaient apergui une
ùhaloupe, d'bnt les hommes étaient scoupés à relevèr l'em-
barcation renversée.-

Peu d'instants aprè. .l'annonoe de·cette nouvelle, la chý.
loupe qui portait~la triste dépouille ~ntra dans la Rivière
Ouelle-et y répandit la consternationo

M.l'abbé Fraiçoia-Amablo.Ludger.Tétu, né à la Rivière-
OQelle, le 17 ootobre 1847, étuit fils du Docteur Lsdger
Têtu et*de dame Clémentine Dionne. Après avoir termi;é
son cours classique au collége do Ste. Anno, en 1868, il
entra dans l'état ecolésistique, l'année rnivaate. O.docué
prêtre, à la Rivire 0.'elle, le 22 juin 1873, la même jour
que Fon frère l'abbé H nri Têtu, sour.sàei'-tairw de, l'A
ehevçehé, il natinua de professor an collége de Stc. Anne

.où il fit la Rhâtorique j-asq'i'à la fin de l'année Ecolaire
1874 Sa rsote )'obuigpa mors d'abav.donner l'enseignement,
et· il fit nommé vie -ire de Chicoutimi ; mais su vocîtion
pour la vie de collége et le profe.!orat l'y suivit, et ne fit
que s'y dé.ildpper davantage. Aussitôt que ses forces le
lui permirent, il rentri do cnuv:au au coliégn de Sainte
Anne (septemb-:e 1875). dans l'intention .de coecrer le
reste de ses jouis à l'e'ueatinn de la jeunesse. O. lui avait
coofié Ir elae des B.-licp.L-ttrep, et o'est au moment t
ées talent.s miris par l'expdri, nee all-tient rendre les Pervices
les plus utilev, qu'une mort prènuatureu est venue 1'.liiev2r
à 1 institution à laquele il fai.ait honneur.

: Les qualités qui diitinguaienl. M. l'abbé L. Têtu.
comme profeseur, prenaient leur source dan.: una franchise
et une amabilité do! caraetare qui lui attach.ient le coe ir
de sas élèves, il lui donnait sur eux un -tEcendant irrésis.
tible. Aussi, un des directeurs du entiég-, noua disait i
qu'il réus:iesait à se faire un ami de chicon de ses élèves,
et qu'nueun d'eux, mme les plus reb-lies. M'avaient pu i
ré3ister à sa douce infltetice. Il avait aussi le don d'inspi
rer une vive émulation dans sz elosse, de toujours intéres.
ser ses élèves par une parole facile, et un enseignement
lucide et attrayant Il n'est pas étonuant que, sous vite pa
reille direction, ses clessce fi.sent.des progrès rapid -1'

Avec d'aussi précieuses qualités de l'e.prit et du cSur,
on peut jngar quel devait être le charme do ses relations
avec ses confreres. D'un caractère toujours égal, et d'une

gaieté qui ne se démentait jamis. il etait, seen 'uxpres-
ion vulgaire, la joie de la mai3on.

Nous avons été témoin do la douleur incontetabln, dce
la vraie désolation dans lesquelles sa mort inattendue fi

plongé ses confrères. D une piété angélique, il portait sur

Fa figure lc reflet de sa belle âme. Ou peut dire que lo

sourire était permanent sur ses lèvres, et son arrivée au

milieu de cercles où il eu rencontruit était le signal do l'en.

train et de la joie. Il était le témoignage 'frappant de la

vérité de oes paroulea de l'Esprit. Suit: Iietetumr cor quoe-
rentiuim. Dominum (Ps. CIV, 3). " Le c :r de ceux qui
cherchent le Seigneur est toujours dans la joie. ' Auesi,
malgré les angoisses par lesquelles il a dû passer son der

nier moment, le sourire semblait encore errer sur ses traits
jusqu'à l'instant où il a été dépozd dans sa tombe.

Dieu qui tempère toujours ses coups, mume lorsqu'il

frappe, a ménagé une grande consolation à sa familil dans

ce malheur, en permettant de retrouver ses restes et. de leur

donner la sépulture ecelésiastique. Il repose dans l'église
de la Rivière Ouelle, où ses fanérailles out ou lieu, mer
credi, 26 juillet, au milieu d'un grand concours de parents,
d'amis et de membres du elerzé, à la tête desquels on re-

marquait Sa Grandeur 'Mgr. l'Archevêque de Québec.
Au nombre des membres du clergé présents on.distin-

cé d'une voix souveut entrecoupée de Eanglots, l'éloge de,
rz teretté défunt, et a adressé à la. famille et aux paroissiens·
, filigés d'admirables paroles de consolations.-R. I. P.

" L'Evónement " et la " Gazette des Campagnes

Voici ce que réoind 3M. l'écrivain de l'Erénement, en réplique
à ee gue nous lui il.ions dans le numéro de la Gazette des Cam-
pagnes du 20 juillet:

à- La Gazette des Campagntes cst mécontente des remarques
que nous avons. fuites sur mon compte. il y a quelques jours. Elle
avance, mais elle .eraitfort en peine de l' prouver, que plusieurs
de no. amtui' de Karnouriska avo emnt avoir été dupés et n'ont
que des paroles de félicitatitinmi à offrir à M. Roy.

• Q:s:id on f.,it de sbeiblabler avancés, sans pouvoir les main-
tenir ensuite. la Gazette doit comprendre qu'on s'expose à se
taire donner des noms; qu'elle y réfléchkise !

Viaiment, Md.'réerivain de PEvénement. vous n'êtes pas a6-
rieux. ptnir oser dire que nous serions fort en peine de prouver
nos avancés. Vudriez-vouls, pnur sati.,faire votre incrédulité,
ions ob.ier à manqer de convenance en publiant da noms à

' ppni de nos avancés: ce serait un peu fort. eanîs étre certsin
pur ce moyen de voul convaincre. Nous vous avisons de venir
dans le comté de Kamouras'k'a, et nous soinmes certain que,
par vons-imome, vous aurez amplement occasion de vous asru..
rer de la véraeité de no" avancés: nous vous en faciliterons d'nil-
leurs nots-nimes la tache; nous profiterons en outre du votre
présence ici pour éclai ir les points qni nous ont attiré, de votrd
part, de serieuses remontrances.

'. Notus ne vons coulttons certes pas le droit de défendre les
inté,ts agricoles, dit encore M. l'crivain do l'Evénement. Tout
eu qui peut tendre à donner de l'impulsion à l'agriculture, à aliné.
liorer le sort de nos culti'ateurs, a développer, les ressources
de nos cam.upagnec, ntrite rapprobation des vLritables et tinacres
amis du pays.

Pouvons-nous défendre tous les intérêts agricoles sans abor-
der ce qui de loin touete A ia politique? Evidemment non. ee -s-
rait se priver dans la discussinn d'une force considérable, et
n'arriver qu'à du thibles résuJtat_; car tout ce qui tient unique-
meuit à la science :igricole*ri»sterimit Bans . fficacité: d'où il ré.
meiitè qu'un journal agricole, à ce point de vue seulement, doit
s en uccuper. Conséqun>eet nous devons pénétrer dans ce
qui petit avoir une iiflmence bonne ou mauvaise sur l'ngricul-
ture, atin d-3 combattre ce qui lui est nuisible et provoquer ce
qui lui serait utile, aans craindre de nous heurter contre les om.
brigeuses susceplibilités de notre défiant confrere de l'Evé-
lienent. La Gazette des Campagnes ne saurait pour cela être le
thiû'.re de ces luttes mesquimes, de ces guerres à ennps d'épin.
gts (dont certains journaux donnent souvent le triste exemple :
de ces journaux, disons-nous, qui voudraient substituer leur a~u-
torité à celle de l'Eglise, et qui semblnt vouloir .roiplacer le
pr»tre, même à la Chaire de vérité. Nous anrons encore asser.
Ù'éniergin pour lutter contre les dangereuses cdiplaisances de
ce.s feuilles qui ne veulent de liberté que pour elles-memes ou
leurs anis, et qui, sous prétexte de défendre les intérêts du
peuple - du peuple des campagnes surtout - le trompent le
plus souvent.

't

gosit: M . g. v. Poiré, supérieurdu collégede Ste, An
M. le g. v. Thiibault, ouré de St: Denis, MM. les curés. N.
T. Hébert, D. Martineau, E. Dufour; P. Patry; MM. V.
Soria et D. Lévesque, .du Séminaire de St. Stilpico de
Montréalt; Ls; Nýdeau et L. N. B5gin, du Séminaire de
Quéibee; les prêtres ut eeclésiastiques du collége Ste. Anne,
etc., etc. On comptait en tout quarante membres du oler-
gé.

La levée du corps fut faite par M. Patry curé de St
Paseal. Le service a été chanté par M. Geao. Casgrain,
curé de St Jean Dechaillons, parent du défunt. Avant de
faire lr.b.onte, Si Grandeur Mgr. l'Archev8que a pronon-


